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Neige fine pendant la nuit. Le lac fume le
matin. Brouillard en bas Chaumont.

Hauteurs do Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719°»,6

Janvier \ s  4 |s |e |? |8  9 110 11 f 13
mm
735 —

730 =—

725 =-

M. 720 §-

715 =-

710 =_-

705 j=- j

700 — J 

STATION DE CHAUMONT faltit. 1128 m.)

10- 7.81— 9.o]— 5.0J652.0 var. lfaibl.lcouv
11- 5.0'— 6.0'— 4.0'65?.5 6.5 O I » I »

Du 10. Brouillard intermittent sur le sol
le matin. Soleil par moments tout le jour.

Du U. Neige fine depuis 2 heures.

NIVEAU DIT LAC s
Dn 12 janvier (7 h. du m.) : 430 m. 070
Dn 13 » 480 m. 050

A IST IST Q IST Q g 8 
C A H T O M A L E t  N O N  C A N T O N k L E I

Oe I à I lignes O 50 La ligne ou sou espace . . .  O 18
• t a 6 O 68 Répétition O 10
• 6 a 1 O 75 
• - lignes et au delà, la ligne o 10 Réclames . . . . . . .  o SO

Répétition O 8 AYIS mortuaire, minimum . . S —
Annonce tardive et lettres noires, 5 centimes la ligne de surcharge. Encadre-

ment, SO cen times en pins.
Dans la règle , lei ann BCKS se paient d'avance oo par remboursement.

DÉPARTS POUR OJbL-BJMJLH M 13S. JH'JUl-K ARRIVÉES DE 

* 45 j 7 18 [ 7 52 | 10 08 | 10 55 11 40 | 3 42 | B 15 | 7 431 BIENNE 7 05|l0 08|ll 80| 1 — \. &a\ô ls|7 2s[8 15| 9 02 110 ï_
5 — | 7 15 | 11 35 | 1 08 | * 15 | 7 33 | 9 06 UUS H NHE 7 47 | 9 50 110 03 j I 08 | 3 35 | 7 33 | 10 35
— | 7 58 | 11 43 | — | I *3 | » 83 | 8 iO I POHT H RUER — | 1 08 110 85 | 3 87 j 7 05 | Il — | —
— | 7 54 | 10 43 | 1 50 [ 4 05 | 7 48 || LOC LE 7 OS I 10 43 | iI 3 9 M 8  86 | 7 13 | 8 54 I —

BATEAUX A VAPEUR , ¦ Les dimanches et fêtes .

- I 8 80 | 4 - | - HQBU T ~ | 7 55 | 3 80 | -
- T 8 11 I 3 50 | — EBT P VtT FB - | 7 55 | 2 50 | -

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Neuchâtel
CONCOURS

La Direction soussignée met au con-
cours la fourniture de cent cinquante
douzaines de balais conformes aux échan-
tillons déposés au chantier communal.

Adresser les offres, d'ici au 20 courant,
au bureau des Travaux publics, Hôtel
municipal.

Neuchâtel, le 9 janvier 1892.
Direction des Travaux publics.

CONCO URS
La Commune d'Auvernier met au con-

cours la fourniture et la plantation de
175 pieds d'arbres des essences sui-
vantes : Tilleuls, Peupliers , Ormes et
Noyers, à planter dans les places réser-
vées sur le bord sud de la route qu'elle
fait construire actuellement sur la rive du
lao tendant du Grand Rueau au village.

Cette soumission comprend également
la fourniture des tuteurs et, cas échéant,
des piquets qui serviraient à garantir
chaque pied d'arbre.

Les personnes dispoHées à entrepren-
dre ces travaux et ces fournitures sont
invitées à envoyer, d'ici au 31 janvier
courant, leurs soumissions cachetées à
la Direction des Travaux publics de la
Commune, où elles peuvent prendre
connaissance du cahier des charges.

Auvernier, 6 janvier 1892.
Conseil communal.

AVIS
Le Conseil général de la Commune de

Corcelles-Cormondrèohe, dans sa séance
du 22 décembre 1891, a voté la suppres-
sion de la foire d'automne qui avait lieu
le premier mardi de novembre.

Corcelles-Cormondrèohe,8janvier 1892.
Conseil communal.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Vendredi 15 janvier 1892, à 2 heures
après midi, Place Purry 7, à Neuchâtel ,
on vendra par voie d'enchères publiques,
pour cause de changement de commerce,
les objets suivants : une grande vitrine ,
une petite vitrine, une layette à tiroi rs,
un lavabo, une toilette, trois tabourets,
un lit en fer, des stores, trois lampes,
dont une à gaz, et des marchandises de
coiffeur.

Neuchâtel, 11 janvier 1892.
Greffe de paix.

ANNONCES DE VENTE

Achat et Vente de Valeurs à lots
Obligations de la ville de Fribourg.

Tirage: 15 février. — Gros lot: 25,000 fr.
Remboursables au minimum à 14 fr.

Nous sommes vendeurs à 14 fr.
COURT & C% changeurs, Neuchâtel.

M. WANNER-GABEREL
ébéniste, Ecluse n° M

offre à vendre un lavabo, une table ronde,
une table Louis XV, des tables de cuisine,
des tabourets et un lit à deux personnes,
avec sommier.

— SE RECOMMANDE —

VINS l'ITUli
(Gros et Demi-Gros)

Grand assortiment de vins d'Italie,
blancs et rouges, fins et ordinaires, pro-
venance directe, garantis purs.

Entrée et dégustation libres à la cave
pour les acheteurs.

Echantillons sur commande.
Achat de petites futailles.

9, Eue du Château, 9
AMISAN0 FRÈRES.

Tous les jours, au détail :
EXCELLENTE

Gelée de Viande
pour malades

CHEZ

Jules G-hkherJ- Gaberel
Traiteur

9, Faubourg de l'Hôpital , 9

APPAREIL SUISSE
DE VENTILATION ET DE
— PULVÉRISATION —

A 0 3910 des Patentes suisses
Breveté en France et dans les autres

pays du monde
Le meilleur en son genre pour tout ce

qui concerne la ventilation et la pulvéri-
sation, convenant surtout pour l'amélio-
ration d'installations analogues.

Il ne se bouche pas et fonctionne sans
bruit aucun.

Cet appareil a la plus grande utilité
pratique et produit pour un mètre cube
d'eau 4000 mètres cubes d'air.

On cherche, pour l'exploitation, une
personne capable, contre indemnité. Fa-
culté d'achat de modèles et du droit de
patente .

S'adresser à
Bâle, rne de l'Hôtel de Ville 10, II

UNION INTERNATIONALE
pour la ventilation et le chauffage au gaz.

Fabrication et systèmes les plus nou-
veaux.

Patentes à vendre .

Dépôt de Thé
d'une bonne maison de Londres,
de diverses qualités, depuis 2 fr. 50 à
5 fr. 50 le demi-kilo, chez M me KNŒRY ,

Industrie n° 15.

P ICA i l  | C pour relieur, k vendre
UIOMILLC à un prix avantageux.
Pour la voir , s'adresser au bureau de
cette feuille.
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Dépôt : Fritz Verdan, Bazar Neuchâ-
telois, Neuchâtel. (H-116-Q)

CHARCUTERIE-BOUCHERIE
4, Saint - Maurice, 4

Véritables saucisses au foie de Franc-
fort. — Saucisses au sang fumés de
Stuttgart et Schvartenmager au détail , à
1 fr. la livre.

Se recommande, S. TREYVAUD.

H Piâéffl^i f-j
S 11 $ K̂S£** jj 

M

Dépôts au Bazar Schtltz & Schinz, au
magasin Savoie-Petitpierre, chez M. Hé-
diger, coiffeur, et chez M. Bourgeois ,
pharmacien, à Neuchâtel.

LESSIVE BIENNA
reconnue la meilleure poudre de savon concentré.

Bn vente dans les meilleures épiceries de Neuchâtel et du Vignoble.

FRÈRES SCHNYDER , savonnerie, BIENNE.

LE DERMATOLIP DU D' WANDER
(Meilleure huile pour cuir) amolit le cuir le plus dur et le plus vieux , le

rend soup le , flexible et imperméable. Très appréciée par les chasseurs . Le meilleur
enduit (moyen de graissage] pour les harnais, les bottes , les sabols de chevaux, les
selles , voitures. Dépôt chez MM. A. Zimmermann, droguiste, et A. Dardel , pharma-
cien-droguiste, Neuchâtel .
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ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.
Beau choil dan» tous les genre» Fondée en 1833

A. J O B  TINT
Successeur

Maison dn Grand Hôtel dn Lac H
NEUCHATEL 1

••••••••••••••••••••••••••
{ Flotteurs. ;
| Pardessus. |
• Gilets de chasse. •
| Sous- Vêtements, |
• genres variés. •

| Gants. •
| Tapis. •

i E, SCHOUFFELBERGER I
S CORCELLES , près Neuchâtel Z
• - , -, „ ' , - „ ,, 

*
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— Le président du tribunal civil du
district de la Chaux-de-Fonds convoque
les créanciers de la masse en faillite de
Johann-Frédéric Schôri, imprimeur à la
Chaux-de-Fonds, pour le mercredi 20 jan-
vier 1892, à 10 heures du matin, à l'hôtel
de ville de la Chaux-de-Fonds , pour
suivre aux opérations de la faillite.

— Bénéfice d'inventaire de Charles-
Hyppolite Perrinjaquet, agriculteur, do-
micilié à Crotet, époux de Elise Buhler
née Hoffmann, décédé le 3 janvier 1892,
à la Chaux-de-Fonds, où il était en séjour.
Inscriptions au greffe de la justice de
paix, à Cernier, jusqu'au samedi 13 fé-
vrier 1892, à 5 heures du soir. Liquida-
tion des inscriptions devant le juge, qui
siégera à Cernier, dans l'hôtel de ville,
mardi 16 février 1892, dès 2 heures du
soir.

— Pour se conformer aux prescrip-
tions de l'article 212 du code civil , dame
Marie-Lina Monard née Leuba, domiciliée
à Neuchâtel, rend publique la demande
en divorce qu'elle a formée à l'audience
du tribunal civil du district de Neuchâtel ,
du 8 janvier 1892, k son mari, le citoyen
Emile Monard, menuisier, également do-
micilié à Neuchâtel.

— Dépôt a été fait le 8 courant au
greffe de paix du Locle par le notaire
Henri-Louis Otz, à Cortaillod, de l'acte
de décès de dame Mathilde-Adèle Bréting
née Gorgerat, épouse du citoyen Léopold-

Louis Bréting et fille de Henri-Louis
Gorgerat, sans profession , originaire du
Locle, décédée à Canton, Etat de l'Ohio
« Etats-Unis de l'Amérique du Nord >
où elle était domiciliée. Ce dépôt est
effectué conformément à l'article 810 du
code civil, en vue de faire courir les
délais pour l'acceptation de la succession
de la défunte.

Extrait de la Feuille officielle

IMMEUBLES A VENDRE

L'hoirie de M. Alph. de Coulon expo-
sera en vente, par voie d'enchères publi-
ques, en l'Etude Clerc, le samedi 23
janvier 1892, à 11 heures du matin, cinq
lots de terrain de 1450 m., 1400 m.,
414 m., 414 m. et 437 m., formant un
bloc de 4115 mètres carrés en nature de
vigne. Limites : Nord, la route de là Côte;

Sud, le chemin des Sablons; Est, l'hoirie
Jeanrenaud, et à l'Ouest, Mme Février.

Situation exceptionnellement favorable
pour bâtir . Vue étendue. Dévestitures
faciles. Voisinage de la gare.

Ces parcelles de terrain seront expo-
sées en vente séparément, puis en bloc.

S'adresser à l'Etude Clerc.

VENTE
DE

Terrains à Bâtir
anx Sablons et i la Bonté de la Côte
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Grands rabais sur tous les lainages et autres articles comme f in de sàistih.
APERÇU DE QUELQUES PRIX :

! Jupons feutre et autres genres, valant fr. 5 50 depuis fr. 2 90 Pantalons molletonnés, pour enfants depuis fr. 0 75
Tailles laine, pour dames, valant fr. 3 75 vendues » 2 25 Laine à tricoter, pure le demi-Kilo, > 2 90
Jerseys noirs, qualité molletonnée, belle coupe à > 3 50 Laine terneau, gobelin , zéphir les 100 grammes, > 0 90
Jerseys gris et bruns, toutes tailles à » 2 10 Tailles-blouses, molletonnées, belle façon fr. 3 50 et > 4 50
Bas laine, pour dames, bonne qualité à > 0 9 0  Cravates, Foulards, Plastrons, Régates, Lavallières depuis > 0 40
Bas laine, pour enfants depuis * 0 70 Gants Jerseys la paire, > 0 70
Caleçons pour hommes, en blanc et couleurs » » 0 90 Gants tricots • » » 0 90
Pantalons molletonnés, pour dames, façon ja rretière à » 1 95 Gants fourrés, belle qualité > > 1 25

Encore une série de Tabliers noirs et couleurs, vendus très bon marché.
— !L3&3r<Ok£ .̂£âl£3 £&k£2Q303.£3 — — £ l̂3S r̂a»I .̂£IâX  ̂ ££>£2£0£5â.£S —

Tous les Jeudis et Samedis
dès 11 '/a heures

Petits PÂTÉS chauds
â 1 f r .  la douzaine

CHEZ

JULES GLDHIR-&ABHEL
Pâtissier

9,;Faubourg de l'Hôpital, 9

A vendre, faute de place, un buffet de
service et un canapé, rue de l'Industrie
n» 15, rez-de-chaussée.

ON DEMANDE A AGHETEB

On demande à acheter, en ville, un

Immeuble de rapport
en bon état d'entretien.

Adresser les offres par écrit , en l'Etude
de Max-E. Porret , D' en droit et avocat,
à Neuchâtel.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, pour Saint-Jean 1892, rue de
la Balance 1, un appartement au second
étage, composé de deux grandes cham-
bres et quatre petites, cuisine et dépen-
dances. S'adr. même maison, 1er étage,
entre 10 et 11 heures du matin.

A louer, pour St-Jeau 1892
rue du Château 19, un vaste appartement
de dix pièces, cuisine et grandes dépen-
dances. S'adresser Etude Clerc.

A louer , pour St-Jean 1892, rue Pour-
talès, deux appartements de quatre et
cinq pièces, cuisine, cave et dépendan -
ces. S'adr. H -L. Vouga, notaire.

" Feoilletoii de la Feuille d'avis de Nencbâtel

MON FILS !
PAB

SALVATORE FARINA

Traduit det l'italien par Fr. RKYNAHD

Nous marchions au hasard. Arrivés au
coin de deux rues, nous nous arrêtâmes,
ne sachant laquelle prendre.

— De ce côté, c'est la troisième porte
— nous cria par derrière une femme.

Je me retournai, étonné que dans l'en-
droit tous sussent qui nous étions et où
nous voulions aller .

La bonne femme nous voyant per-
plexes, nous rejoignit et répéta :

— De ce côté, la troisième porle...
Mais voilà la Marianne !

C'était bien elle; elle venait à notre
rencontre avec notre Auguste au bras, et
elle riait.

Evangéline voulait prendre le petit ,
sous les yeux des curieux , au risque de
froisser son petit mantelet , mais elle se
retint, et nous nous dirigeâmes vers la
maison.

Après l'ennui d'une armée de femmes

Reproduction interdite.

de tout âge qui nous demandèrent si nous
nous étions touj ours bien portés, comme
si nous avions été de vieilles connaissan-
ces ; après l'agonie de la présentation des
parents et des voisins, j e demandai , pour
y couper court , des nouvelles de Joseph ,
et j'appris que Yhomme était au travail ;
j 'entrai tout droit dans la chambre nup-
tiale.

Là, du moins, nous fûmes à peu près
libres, bien que de temps en temps quel-
que paysanne s'approchât trop de la
porte entr'ouverte, a cause d'une bour-
rade donnée par une amie d'enfance.

Evangéline baisait et rebaisait Au-
guste ; je lui tenais une main sur sa pe-
tite tête, et je regardais autour de moi.

C'était absolument la grande chambre
que j 'avais vue comme en un rêve ; seu-
lement , le berceau était en bois et non en
osier, et la couverture du lit avait de
grandes fleurs jaunes. Dans un coin, se
dressait un énorme coffre , et dans un au-
tre un gros tas de grain.

Et comment ça s'est-il passé ?
Très bien. Auguste avait été sage, do-

cile, plein d'app étit .
Et comment avait-il passé la nuit ? A

merveille, mangeant et dormant — il
n'avait pas versé une larme. 

— Et vous ? — demanda Evangéline à
Marianne.

La nourrice commença par rire de bon
cœur (c'était sa mission sur la terre) ,
puis elle répondit :

— Je l'aime déjà , le pauvre petit ange.

Panvre petit ange ! il avait vraiment
l'air d'être content ; il nous regarda ,
étonné ; il me sembla qu'il nous souriait.

Puis il fit comprendre qu'il avait faim ;
et Marianne se le mit au sein.

— Tu as mangé il y a un instant —
lui dit-elle — mais n'importe, bah !...

Auguste cacha sa face rose dans le
sein de la nourrice et s'endormit. L'ap-
pétit était un prétexte.

— Il est fourbe ! — dit Marianne — je
m'en suis déjà aperçue.

Et je ne sais pourquoi je me sentis tout
consolé à l'idée que mon fils était si1

fourbe que cela.
Nous n'avions pas beaucoup de temps

à perdre, voulant profiter du train. —
Sans abandonner le petit, nous visitâmes
l'étable où Marianne nous présenta la
génisse blanche. Le cheval était allé avec
Joseph.

— Quel malheur ! — dit Marianne.
— Ce sera pour une autre fois — dis-

je pour la consoler.
Et elle se consola en effet , et se mit k rire.
Il fallut enfin se séparer , laisser de

nouveau notre fils. Mais nous étions plus
tranquilles , plus résignés. — La seule
chose qui nous affligea secrètement fut
de voir qu 'Auguste, après s'être réveillé
pour recevoir nos dernières caresses, se
montra de mauvaise humeur et ne nous
rendit aucun de nos baisers et de nos
sourires.

— Adieu ! — dit une dernière fois
Evangéline, de la portière du wagon.

— Adieu t répétai-je tout bas, en sa-
luant de loin mon fils , qui se perdait à
l'horizon comme un point blanc.

Le voy age était court et parut long,
car nous ne dîmes pas une parole.

— Qu'as tu?  A quoi penses-tu? de-
mandai-je à Evangéline en montant l'es-
calier de la maison.

— J'ai comme une épine dans le cœur
— me répondit-elle tristement; — je
pense que notre fils ne nous aime plus.

— Ne parle pas ainsi — lui murmurai-
je à l'oreille, en l'étreignant sur ma poi-
trine; — dis plutôt qu 'il ne nous aime
pas encore.

C'était une consolation aussi que celle-
là.

Dans le petit salon nous en trouvâmes
une autre : un homme d'aspect massif
mais solennel , un fermier de la plaine
qui avai t un cas compliqué à m'exposer
et qui ne voulait pas s'en aller sans m'a-
voir consulté.

Je me le fis dire deux fois ; j 'avais une
grande envie de lui demander comment
il avait bien fait pour connaître mW nom
et mon adresse, mais je pensai qu 'il fal-
lait c respecter le secret des gens >, et je
résistai comme un héros.

— Donnez-vous la peine d'entrer —
lui dis-je avec beaucoup de gravité, et
je le précédai dans mon étude. Quand
uous y fûmes, je le priai d'attendre un
moment, que j 'eusse ôté mon chapeau et
mon manteau.

Mais je n'ôtai rien, je jeta i tout en l'air,

et j'annonçai à mon Evangéline étonnée,
aveo un baiser sonore, une découverte
que je venais de faire.

— Le ciel — lui dis-je — procède par'
voie de compensation; là où est une
grande douleur il met soudain une grande
joie.

— Quelle joie ? — demanda-t-elle.
— Mais tu ne l'as donc pas reconnu ?

C'est lui, te dis-je, c'est lui — le premier
client !

m
COURAGE ET EN AVANT !

— Et maintenant , va — me dit ma
femme — ne le fais pas attendre.'

— Laisse le attendre ' — répondis-je
gaiement — je l'ai tant attendu, moi ! Je
me venge.

Mais en parlant ainsi, j e fus pris d'une
étrange peur que mon client, abandonné
à lui-même, vînt à se repentir et prit la
porte sans bruit. Je n'étais pas bien sûr
non plus que oe fût un homme en chair
et en os, bien qu'il parût gros et gras.
Ce pouvait être une vision , une ombre
qui aurait pris l'apparence de la masse
charnue d'une partie contendante. Tous
les sentiments de vengeance me sortirent
du cœur; j e partis ; je traversai le salon
en quatre pas, et j 'entrai dans l'étude
sans même prendre le temps d'ènddsser
le moindre lambeau de gravité docto-
rale.

Mon client ne s'était pas évanoui, et
pendant que je tâchais de donner à ma

k louer, pour Saint-Jean 1892 ou fin
mars, le premier étage, rue du Coq
d'I nde n° 5, composé de 8 pièces, cuisine
et belles dépendances, eau et gaz à la
cuisine.

Pour le visiter, s'adresser au dit loge-
ment, et pour traiter à M. Jules Morel,
Faubourg de l'Hôpital .
1——il — WIWWM— HIIIWI— I ¦!!¦—¦¦! M I I K I H I I I I  I

CHAMBRES A LOUER

863 A louer, pour le 1" février , deux
jolies chambres non meublées, indépen-
dantes, exposées au soleil. S'adresser au
bureau du journal.

A louer de suite deux jolies chambres
meublées. Rue Coulon 6, 2me étage.

CHAMBRE non meublée. Ecluse
n° 13, 1er étage, à gauche.

Chambre et pension pour un jeune
homme. Avenue du Crêt 4, 3me étage, à
gauche.

Jolie chambre meublée, rue DuPeyrou
n° 1, 2me étage.

A louer une jolie chambre bien meu-
blée, rue Pourtalès 10,3rae étage.

A louer deux chambres indépendantes ,
confortablement meublées, exposées au
soleil. S'adresser pendant la matinée,
Faub. de l'Hôpital 3, 4me étage.

ON DEMANDE A LOUER

Une dame seule cherche pour tout de
suite un logement de deux ou trois cham-
bres au centre de la ville de Neuchâtel.
Adresser les offres à Mme Schenk, route
de Nidau 37, Bienne.

On demande à louer pour Saint-Jean
prochaine, dans une rue fréquentée de la
ville , un magasin ou local au rez-de-
chaussée avec devanture. Déposer les
offres par écrit au bureau du journal ,
sous les initiales L. L. 838.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille de la Suisse allemande
cherche à se placer comme bonne d'en-
fant ou pour aider dans le ménage. S'adr.
rue du Musée 4, 2me étage, k gauche.

Une personne bien expérimentée dans
son service, désire se placer comme
femme de chambre dans une bonne mai-
son. S'adr. de 10 heures à midi, rue du
Pommier n° 1, 1er étage.

858 Un homme, âgé de 20 ans, cher-
che à se placer dès le 1" février pour
soigner un ou deux chevaux, avec occa-
sion de se perfectionner dans la langue
française. S'adresser au bureau de la
Feuille d'Avis.

Une jeune personne, parlant le fran -
çais et l'allemand , bien recommandée,
demande une place pour tout faire dans
un ménage soigné. S'adresser à Mlle
Schmid, Treille 7.

DEMANDES DE DOME STI QUES

862 On demande, pour de suite, une
bonne domestique, sachant bien cuire et
au courant des travaux d'un ménage
soigné. Inutile de se présenter sans de

' bonnes recommandations. Bon gage si la
personne est capable. S'adresser au
bureau d'avis.

On cherche une

BCDISTIXriEi
d'enfants de la Suisse romande, de
bonne commande, pour soigner deux
enfants de six à huitran s ; elle doit con-
naître un peu les travaux du ménage, la
couture, le repassage, etc., etc. S'adres .
sous W. 684% à MM. Haasenstein & Vo-
gler A. G. Karlsruhe (Bade).

On demande un bon domestique sa-
chant bien conduire et soigder les che-
vaux. Inutile de se présenter sans de
bonnes références. S'adr. à M. von Arx ,
à Corcelles.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

ON DEMANDE
pour le commencement du mois de mars,
une jeune fille ayant fini son apprentis-
sage de modiste, qui désirerait se per-
fectionner dans son état et apprendre
l'allemand. S'adresser à W. Maushard ,
modes, Schopfheim i./W., grand-duché
de Baden.

Une demoiselle, très recommandable,
appartenant à une honorable famille de
la Suisse allemande, qui aura terminé un
apprentissage de tailleuse au mois de
mars prochain , désirerait trouver place
chez une bonne coutur ière où elle aurait
l'occasion de se perfectionner dans son
état et d'apprendre la langue française.
Renseignements donnera Mme Soherft,
Belle-Roche.

Un jeune homme sérieux cherche une
place de confiance , comme aide dans un
magasin ou chez un particulier . Pour
renseignements, s'adresser à M. Jules
Dubois, boulanger, Temple-Neuf 7.

APPRENTISSAGES

Spenglerlebrling Gesuch,
Bei unterzeichnetem , konnte ein intel-

ligenter Knabe von rechtschaffenen El-
tern , unter guostigen Bedingungen den
Spenglerberuf grUndlich erlernen , so wie
die deutsche Sprache, bei

F. HOFER, Spenglermeister ,
Papiermllhle , bei Bern.

OBJETS PERDUS OU TROUVES

Un petit chien ratier s'est rendu
dans le courant de décembre 1891, chez
M. Aubert, au Guillaume Tell, à Valan-
gin , où on peut le réclamer contre les
frais d'usage.

On peut réclamer chez Madame Borel,
concierge à l'Hôtel de Ville, une pèle-
rine d'enfant et un béret, contre désigna-
tion et les frais d'insertion.

AVIS DIVERS

CONFERENCES de Saint-Biaise
JEUD1 14 janvier, à 8 h. du soir

à l'Hôtel communal
LES COMÈTË§

Par M. le prof. Georges-E. PERBET .

Une famille de la Suisse allemande
cherche à placer, contré échange, sa fille
qui voudrait apprendre la langue fran -
çaise. S'adresser Treille 7, 2me étage.

SAMEBI 9 COURANT
OUV^̂ TTTLTIFUE

DU

RESTAURANT ÉCONOMI QUE
sous l'Hôtel du RAISIN

Tous les jours, dîners et soupers à
60 centimes, vin compris.

Tous les mercredis et samedis, tripes
au naturel à 60 centimes la portion.

Les lundis, gâteaux au fromage.
Service à la ration à toute heure.

Jefoiî'SOTÏÈflïïfc



physionomie une gravité inaccoutumée,
je souriais, et je riais en moi-môme de la
sotte crainte qui m'était passée par la
tête.

— Veuillez... vous... asseoir — dis-je;
et j e le dis avec tant de solennité, met-
tant un si long intervalle entre une sy l-
labe et l'autre, que ma première victime
pttt croire un moment que je voulais la
prier de s'assommer elle-même pour
m'en épargner l'ennui.

— C'est pour un mur mitoyen —
commença cet homme précieux. Mais je
l'interrompis, en m'excusant, pour le
prier de me dire d'abord ses nom , pré-
noms, son pays, sa profession.

—• Venânzïo Solera, de Cuggiono, pro-
priétaire.

J'inscrivis ee nom et ce domicile sur
'» première feuille venue, comme si je
°̂ |nais 

de \6(, oublier , puis je fis un
8°Wire q'uiu signifiait : — Nous autres
*vooats, nous avons une telle confusion
de noms dans la tête !... — Et le sieur
venauzio Solera en ébaucha un autre
^probablement voulai t dire : — Oui ,les avocats:.. — Mais je l'interromp is en
me «faisan t sérieux^ ,

""Donc, il est question ' d'un mur mi-
toyen ?

~J Oai, monsieur , d'un mur mitoyen.
kt Peu a peu, d'abord a^o la gravité

que lui imposait mon air sérieux , puisaveo la vivacité de son naturel processif
qm se montait à la pensée des tortures
morales endurées depuis un an, Venan-

zio Solera m'exposa l'histoire de certai-
nes poutres enfoncées dans un mur et
qu 'il voulait faire enlever.

Mon client avait toutes sortes de rai-
sons pour exercer un droit rigoureux qui
lui avait été assuré par la prudence de
sa bonne âme de grand-père; il avait en
sa faveur un acte notarié, le Gode, la
jurisprudence; il n'avait contre lui que
le sieur Luigi Magni , fils de défunt Pié-
tro, et les poutres restaient dans le mur.

— Elles me font mal — disait naïve-
ment le sieur Venanzio, et il se touchait
la poitrine comme s'il les avait eues au
travers du corps.

Mais je ne pouvais le plaindre ; j e
l'admirais, ni p lus, ni moins. Son mal-
heur me paraissait un de ces phénomè-
nes merveilleux qui se manifestent sur
la terre pour commencer la clientèle d'un
avocat à ses débuts. Ce mur , aveo les
poutres , je le voyais devant moi, haut et
solennel comme un bastion.

— Derrière ce mur est ton avenir —
me disais-je mentalement à moi-même;
— derrière ce mur est ta nombreuse
clientèle; derrière ce mur sont tes triom-
phes du barreau , l'aisance pour Evangé-
line et pour ton fils.

Et à ces pensées je sentais au dedans
de moi un trouble étrange dans lequel
se perdait ma fausse assurance, et en
même temps qu 'un éclair d'éloquence
me brillait dans les yeux, le sourire bo-
nasse du père de famille satisfait appa-
raissait sur ma lèvre. Je ne disais rien,

mais je devais avoir un poème , écrit sur
la figure, car mon client, qui , depuis un
moment, parlait avec peine et sans déta-
cher ses regards, de moi, s'arrêta tout
d'un coup et se mit à sourire.

— Allez, allez toujours — balbutiai-je,
cherchant à rattraper ma gravité dispa-
rue. I l ¦ - , : 

— Je vous ai demandé si vous vouliez
vous charger de ma cause, et vous avez
fait signe que, non de la tête.

— Excusez-moi — dis-je — j'étais
distrait. NOMS irons devant le tribunal, et
nous gagnerons le procès.

— Sera-ce long ?
Je mentis. ,
— Ce sera très court ; nous avons tout

en notre faveur. Faites-moi la procura-
tion ad lites, je me charge du, reste.

Et sans lui donner le temps de réflé-
chir , je pris une feuille de grand papier ,
sur laquelle j 'écrivis , en ronde : Solera
contre Magni, puis je levai la tête et je
dis :

— C'est fait.
Je le dis avec un certain air de triom-

phe qui devait plus tard me paraître très
étrange quand j 'y pensais, mais qui , en
ce moment , me venait tout naturellement
pour induire en erreur mon client, lequel
se crut obligé de se pencher pour admi-
rer de près ma ronde et me donner a en-
tendre qu 'il approuvait p leinement ma
manière énergique de pousser les choses
en avant.

(.A suivre.)

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— L'empereur d'Allemagne doit quit-
ter Berlin aujourd'hui 13 pour se rendre
à Kiel , où il doit inspecter la flotte. Son
retour à Berlin est fixé au 16.

— Des informations de Pallanza an-
noncent une amélioration dans l'état de
la reine de Roumanie. Elle sort jou rnel-
lement pour faire de longues promena-
des ; ses actes de bienfaisance l'ont ren-
due populaire dans la petite ville. Elle ne
partira pas avec le roi, qui quittera Pal-
lanza à la fin de janvier.

— Une nouvelle coulée de lave du
Vésuve s'est produite hier dans la direc-
tion du village d'A prio Cavallo.

— L'influenza augmente en Angle-
terre. De tous les points du pays on si-
gnale de nombreux décès.

— Les insignes des ordres et des déco-
rations conférées au maréchal de Molke
seront déposées, par ordre de l'empereur
Guillaume, à l'amenai de Berlin. Le sou-
verain se réserve le choix de l'emp lace-
ment où seront conservées ces reliques.

— On signale de Strasburg, dans la
Prusse occidentale, l'exiistenee d'une fa-
mille de troglodytes. Elle habite Pohrya-
dowo et se compose de dix personnes ,
saines et robustes, qui habitent un espace
de quatorze mètres carrés conjointement
avec un cheval, une vache, deux porcs,
des poules, des canards et des oies. Ces
gens sont parfaitement heureux , parait-il ,
dans leur demeure souterraine qui mesure
deux mètres et demi de hauteur.

— On télégraphie de Naples qu'un
ordre ministériel , parvenu au dernier
moment, a suspendu le départ de Livraghi
pour la frontière suisse.

— Un train de marchandises a heurté
un train omnibus près de la station de
Séliks (Russie), ligne Sysrane-Viazma;
cinq wagons ont été détruits, il y a eu
treize blessés, dont cinq grièvement.

— Le bâtiment, principal de l'Univer-
sité de l'Etat de Missouri, à Columbia, a
été brûlé. Les, pertes sont évaluées à
400,000 dollars. La bibliothèque , conte-
nant 40,000 volumes, a été détruite.

— Un ingénieux concours avait attiré ,
dimanche, une foule nombreuse au pavil
Ion de la ville de Paris, derrière le palai s
de l'Industrie, où se trouve actuellement
l'exposition culinaire. M. Driessens, qui
a fondé à Saint-Denis des cours fort
intéressants de cuisine, présentait vingt-
deux de ses élèves. Sur une estrade, der-
rière une longue série de tables, de petits
fourneaux à gaz avaient été installés.
Les concurrentes avaient auprès d'elles
tout ce qui était nécessaire pour confec-
tionner le p lus rap idement et le p lus
proprement possible un déjeuner com-
posé d'une omelette , d'un plat de foie
de veau sauté chasseur, et de pommes
de terre frites à la lyonnaise. Ces vingi-
doux déjeuners ont tous été parfaitement
réussis, ce qui fait autant d'honneur au
professeur qu'aux élèves. Les membres
du jury qui y ont goûté étaient tous enchan-
tés. Les jeunes ménagères ont été félici-
tées non seulement par le jury, mais
aussi par le public qui a salué par des
app laudissements nourris lu fin du con-
cours culinaire.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Postes. — L'administration des postes
suisses a besoin d'un certain nombre
d'apprentis postanx. Les citoyens suis-
ses qui désirent concourir doivent adres-
ser leur demande, jusqu 'au 30 janvier
1892 an plus tard , à l'une des directions
postales d'arrondissement de Genève,
Lausanne, Berne, Neuchâtel , Bâle, Aarau ,
Lucerne, Zurich , St-Gall , Coire ou Bel-
linzone.

Les postulants doivent avoir au moins
16 ans révolus et ne pas être âgés de
plus de 30 ans. Ils doivent adresser leur
demande par écrit à l'une des directions
précitées. Cette demande doit mention-
ner la dale de la naissance, le lieu d'ori-
gine, le domicile et le degré d'instruction
du postulant; ou exige entre autres la
connaissance d'au moins deux langues
nationales.

Vu les exigences du service, les per-
sonnes du sexe féminin ne peuvent pas
être admises au concours cette fois-ci.

CHAUX -DE-FONDS. — Demain matin
aura lieu pour la première fois dans le
Temple national une cérémonie de con-
sécration , celle de M. E. Doutrebande ,
licencié en théolog ie de l'Académie de
Neuchâtel.

LIGNIèRES, le 8 janvier 1892.
(Dc notre correspondant).

Monsieur le rédacteur,
Depuis p lusieurs années, les arbres

fruitiers ne prospèrent p lus , les fourrages
et les graines diminuent , et actuellement
la récolte de la vigne est réduite, pour ainsi
dire, à néant. Voilà oe que chacun dit et

Société nencMteloise d'Utilité pulpe
Vendredi 15 j anvier 1892

à 8 heures du soir

Conférence publique et gratuite
L'orthophonie et les moyens pratiques pour

prévenir on ponr corriger les vices de
prononciation ,

Par M. LOUIS SÉNÉ
jp rofeéseur d'orthophonie, à Genève.

ASSOCIATION
roDDSTRiELLE ET COMMERCIiLE

DE NEUCHATEL

Assemblée générale extraordinaire ,
vendredi 15 j anvier, à 8 heures du soir ,
à l'Hôtel de Vil le , 1er étage.

ORDRE DU JOUR :
Mébares à prendre par l'indus-

trie horlogère suisse en pré-
vision idè l'application du ta-
rif minimum français.

Tous les fabricants d'horlogerie de
Neuchâtel et environs qui s'intéressent a
oèWé question sont invités à assister à
cette assemblée.

LE COMITE.

Jacques KISSLING
travaillant comme ouvrier relieur
Terrhàux n° 5, 2me étage,,t Neu-
ciiUïtèl, se recommande à ses amis
eiconnaissancespour de l'ouvrage.

— OUVRAGÉ SOIGNÉ -

Reliure de revues et
journaux de fin d'année.

SALON DE COIFFURE

EUE DE L'HOPITAL N» 20
(Hôtel du Faucon)

Salon installé au mieux.
Coupes de cheveux et tailles de barbes

soignées. Abonnements pour la barbe,
par mois ou à la carte.

Service prompt et bien.
Parfumerie. — Brosserie. — Postiche.
Se recommande,

Fritz KRÊTER.

d.va. IDr A.. Cornaz
sus

L 'HVGI tNB DE L 'ENFANCE
le mercredi, à 5 heures,

AU COLLÈGE DES TERREA UX

1" conférence, mercredi 13 janvier
Cartes d'abonnement : fr. 8.
Une séance isolée, fr. 1J50.
On peut se procurer des cartes chez

le concierge et le soir à l'entrée de la
Salle.

GRÛ Ï̂^MÂND
de Neuchâtel -Serrières

Le tirage de la Tombola organisée
entre membres et amis de la Société, en
faveur de la bannière, a été fixé au
dimanche 24 courant.

A cette occasion aura , lieu une séan ce
générale dont le programme paraîtra
prochainement. , .

Les personnes bienveillantes, qui vou-
draient encore faire des dons . pour la
tombola, sont priées de les remettre à
M. Jean,Sottaz, hôtel du Raisin.

La Commission.
Une demoiselle anglaise désire échan-

ger des leçons d'anglais contre des leçons
de français. S'adr. à Mlle Dubourg, Fau-
bourg du Lao 1.

Mademoiselle LEBET,
Institutrice,

possédant le brevet secondaire
littéraire ainsi que le brevet
primaire 1er degréj donnera
chez elle ou à domicile toutes-
les leçons qu'on voudra bien
lui demander : cours spéciaux,
préparations d'examens, etc.

A la demande de quelques
personnes, elle a ouvert un
cours de lecture des œuvres
des écrivains françai s du XVIIIe
siècle.

S'adr. Place Purry n° 7.

NOUVEL LES MA RITIMES
Le vapeur postal français , La Bour-

gogne, parti le 2 janvier du Havre, est
heureusement arrivé à New - York le
9 janvier.

Traversée : 7 jours , 13 heures.

Emile HALLER , fils, gare, Neuchâtel ,
représentant de la maison Zwilchenbart
à Bâle.

N'OUBLIONS PAS LES PETITS OISEAUX

Angleterre
La reine a approuvé la nomination,

agréée par la Porte, de sir Francis Clare
Ford , ambassadeur d'Angleterre à Ma
drid , au poste d'ambassadeur à Constan-
tinop le, laissé vacant par la mort de sir
William White.

Sir Clare Ford , actuellement ambassa-
deur à Madrid , n'a joué j usqu'ici aucun
rôle en Orient, et il est beaucoup moins
connu que les personnages que l'on disait
être ses concurrents possibles, sir H.
Drummond Wolff, sir Evelyn Baring ou
lord Randol ph Churchill ; mais dans les
nombreux postes qu 'il a occup és, parti-
culièrement en Amérique , il a eu à trai-
ter parfois des affaires considérables, et
trente années d'une carrière bien remp lie
ont parfait son expérience di p lomatique.
Sir Claie Ford a remp li à Paris, en 1883,
les fonctions de commissaire britannique,
pour le règlement de la question des
pêcheries de Terre Neuve.

Autriche-Hongrie
Une grande agitation électorale règne

dans toute la Hongrie. Une forte majorité
pour le gouvernement est presque cer-
taine. Il y a une véritable concurrence
entre les arrondissements pour donner
leurs suffrages aux ministres. On a offert
un mandat au ministre du commerce, M.
Baross, dans cinq arrondissements. M.
Baross a opté pour la ville de Raab. On
prévoit que le premier arrondissement
de Budapest sera représenté par le baron
Kaas, l'un des membres les plus violents
du parti de l'opposition et qui l'empor-
tera sur le candidat du gouvernement , le
baron Podmananiezy .

Chili
Le Herald reçoit de Valparaiso la dépê-

che suivante :
M. Egan est parti de la légation améri -

caine de Santiago samedi matin, accom-
pagné de MM. Juan et William Mackenna
et José Carrera, trois des neuf réfugiés
qui se sont mis sous sa protection. Ils
sont allés par le train à Val paraiso, où ils
se sont embarqués sur le vapeur améri-
cain Yorktoum. On croit que le gouver-
nement chilien a approuvé tacitement
cette action. Les autres réfugiés quitte-
ront bientôt la légation de la même façon.
Le YorTctoum partira probablement lundi
pour le Pérou avec les trois réfugiés.

La veuve et les enfants de Balmaceda
partiront au mois de février pour l'Europe
à bord du vapeur allemand Abydos. On .
croit qu 'ils se fixeront à Barcelone.

Le préaident Montt est allé à la prison
de Santiago. Il a mis en liberté les parti-
sans de Balmaceda, les colonels Moran
et Errazuriz ,. ainsi que d'autres officiers
balmacédistes.

NOUVELLES POLITIQUES

NOUVELLES SUISSES

Traités de commerce. — M. Droz est
venu à Berne assister à la réunion de la
commission des traités de commerce
du Conseil national. Il est retourné k
Zurich.

Il se confirme que les négociations
pour le traité de commerce aveo l'Italie
sont très difficiles. On se trouve en pré-
sence de ce fait énorme, constaté par la
statistique, que, taudis que, toutes ces
dernières années l'importation d'Italie en
Suisse a augmenté dans une proportion
très sensible, l'exportation de Suisse en
Italie a été constamment en diminuant.
Ce résultat étant le f u i t  non d'une dimi-
nution de notre production , mais de
l'augmentation des taxes italiennes fort
exagérées, tous les efforts de nos négo-
ciateurs tendront à rétablir d'équilibre ,
l'Italie ajant d'ailleurs plus à perdre
qu 'à gagner à se montrer intransigeante.

D'après une dépêche de l'agence Ha-
vas une entente est peu probable. D'après

la même agence, une entente avec la
France est de moins en moins possible ;
le Conseil fédéral devra tenir compte de
l'opinion du public suisse, qui est de p lus
en plus hostile aux concessions.

JUBERNE. —On sait qu'au gran d étonne-
de la ville de Benhoud le Grand Conseil
bernois a décidé que cette ville aurait ,
au détriment de Bienne , qui paraissait la
mieux qualifiée , le teohnioum cantonal.
Bienne, à la suite de ce vote, a créé un
technicum particulier qui prosp ère. Mais
leteohnicum cantonal de Benhoud a quel-
que peine à s'organiser. Oo assure qu 'il
faudra renoncer à la partie pratique et
que des propositions en ce sens seront
soumises au Grand Conseil. Le fardeau
est trop pesant pour Berthoud et il va
falloir l'alléger . Les débats qui auront
lieu à ce sujet ne laisseront pas que d'êire
piquants.

— La grève de Saint-Imier est ter-
minée: le travail a repris dans les ateliers
de M. Gygax.

B\ LE. — L'administration de la « Bas-
1er Cheok- und Weohselliank en liquida-
tion 2 annonce qu 'ensuite de la rap ide
réalisation de l'actf , elle se trouve en
mesure de rembourser le eap ital des
actions. Chaque action recevra donc le
31 janvier courant , la somme de 500 fr.

La répartition finale ne sera faite
qu 'après le délai d'un an, dès le 16 dé-
cembre 1892, prescrit par le Code des
obligations.

— A la gare aux marchandises du
Central , deux hangars à pétrole ont pris
feu lundi , mais l'incendie a pu être rap i-
dement circonscrit.

SOLEURE. — .Sur les 3,700 000 francs
que comporte le capital-actions du che-
min de fer du Weissenstein , 2 200,000
francs sont déjà souscrits. On espère par-
faire le capital au moyen des subventions
des communes intéressées.

ZOUG. — Aux élections, les conserva-
teurs se sont assuré la majorité au Grand
Conseil et au Conseil d'Etat. Leurs deux
députés aux Etats ont été confirmés dans
leur mandat.

TESSIN. — Outre la démission de M.
Soldati , le rejet de la loi sur les tramways
a également entraîné celle du président
du Conseil d'Etat , M. Gianella. Il ne
reste donc p lus dans oe corps que M. Ca-
sella , conservateur, et MM. Colombi et
Kusconi , radicaux. Les organes de ces
derniers avaient également soutenu la
loi en question , tandis que M. Simen et
les éléments extrêmes du radicalisme
l'avaient combattue.

""^maUfSw «».—.»——



Nous lisons dans le Rameau de Sa-
p in:

Chacun sait ce qu'est un bloc errati-
que, chacun en a vu de ces fragments
de roches étrangères à notre pays,
qu'on retrouve un peu portout, dissé-
minés le long des grèves du lac ou sur
les pentes du Jura.

Dire que ce sont les grands glaciers
de jadis qui ont déposé ces roches al-
pines là où nous les retrouvons aujour-
d'hui, c'est répéter un lieu commun.

L idée dun  immense glacier sortant
des vallées des Alpes et se répandant
en une vaste nappe entre les Alpes et
le Jura, n'a plus rien aujourd'hui qui
nous étonne, tant nous sommes habi-
tués à considérer comme preuves irré-
cusables de son passage, les surfaces
polies, striées et moutonnées des cal-
caires de notre Jura, les blocs errati-
ques et tous les dépôts si variés qui ne
s'expliquent pas autrement.

On ne se doute pas de la somme de
travail , de recherches patientes et la-
borieuses qu'il a fallu pour arriver à
établir, sur des bases certaines, la
théorie glaciaire. Plusieurs des plus
grands savants suisses ont étudié cette
question ; rappelons seulement les
noms de Venetz, de Charpentier, Agas-
siz, A. Escher-de la Linth, Alphonse
Favre, etc. Plus qu'eux tous, notre
compatriote Arnold Guyot contribua
aux progrès de la géologie glaciaire, en
étudiant à ce point de vue toute la
plaine suisse et le Jura. Il démontra
clairement l'existence côte à côte de
cinq grands glaciers sortant des prin
cipales vallées des Alpes (glacier du
Rhône ou du Valais, de l'Aar, de la
Reuss, de la Linth et du Rhin). Il re-
chercha les limites de ces glaciers par
le moyen des roches erratiques qu'ils
avaient déposées sur leur parcours et
dont il retrouva dans la plupart des cas
le point de départ dans les Alpes.

Dès lors, la science a progressé. On
a reconnu les limites de la grande ex-
tension des glaces alpines, bien au-delà
des localités où on les cherchait alors.
Les cinq glaciers principaux des Alpes
suisses se réunissaient dans la plaine,
franchissaient les cols du Jura et se
répandaient au Nord en Franche-Comté
et le long de la Forêt-Noire, tandis
qu'à l'Est, ils traversaient le lac de
Constance et pénétraient dans le Wur-
temberg. Plus tard, les glaciers pas-
sant par des alternatives de crue et de
décrue, dont il n'est point encore pos-
sible de déterminer les limites exactes,
durent occuper chez nous, pendant
longtemps, l'espace compris entre les
Alpes, la première chaîne du Jura ,
jusqu'à Soleure, et une ligne sinueuse
tirée de Soleure à Schaffhouse.

La théorie glaciaire n'était pas en-
core solidement établie que déjà on se
demandait quelles pouvaient bien avoir
été les causes de cette invasion des
glaces alpines.

On supposa de grands froids , des
chutes de neige inouies, des événe-
ments astronomiques peu vraisembla-
bles, tout autant d'hypothèses souvent
contradictoires qui ont fait couler beau-
coup d'encre, sans faire beaucoup
avancer la science. De nos jours on
fait mieux. On a pris la peine d'étudier
en détail les conditions d'existence des
glaciers actuels et de suivre leurs va-
riations périodiques qu'on a déjà pu
rattacher à des causes météorologiques
bien définies ; c'est là la seule voie sûre
pour parvenir à trouver un jour les
causes de la période glaciaire.

En attendant ce résultat final, les
recherches actuelles nous permettent
de reconnaître toujours plus clairement
l'existence de variations périodiques
des éléments du climat (température ,
pression atmosphérique, vents, pluies),
en sorte qu 'à une série d'années chau-
des et sèches succède à intervalles
plus ou moins réguliers une série d'an-
nées froides et humides. Inutile de re-
lever l'importance de cette découverte
pour la vie pratique ; répétons seule-
ment qu'elle est due à l'étude des gla-
ciers anciens et récents.

En présence de l'intérêt considérable
qui s'attache à l'étude des phénomènes
glaciaires dont les blocs erratiques
nous ont transmis le souvenir ; en pré-
sence surtout de l'importance pratique
que parait prendre cette élude, qui est
loin d'être terminée, est-ce trop de-
mander que de réclamer avec insis-
tance la conservation de nos blocs er-
ratiques ?

Ils peuvent être considérés comme
l'une des principales curiosités natu-
relles de notre Jura. Souvent ils sont
en outre des monuments historiques
de la plus haute importance, en ce
qu 'ils nous rappellent les populations
primitives du pays, auxquelles ils pa-
raissent avoir servi d'objets de culte.
De plus ils représentent un véritable
capital productif , dont il est fort mala-
droit de se débarrasser maintenant.

Nombre de beaux blocs vendus à vil
prix, à 20, 50, 100 francs par des com-

munes ou des particuliers peu clair
voyants, ont rapporté aux entrepre-
neurs — toujours étrangers, cela va de
soi — jus qu'à 10,000 et 15,000 fr. ! Si
l'on voulait faire le compte des som-
mes sorties ainsi du pays, disparues,
perdues pour nous par ce moyen , or
arriverait bien vite à plusieurs centai-
nes de mille francs.

Après avoir été enrayée pendant un
certain temps ensuite des efforts des
associations scientifi ques suisses, l'ex-
ploitation des blocs erratiques a repris
de plus belle depuis quelques années.
Le moment est venu de s'en émouvoir
et de prendre des mesures. Evidem-
ment , il ne s'agit pas de conserver tous
les blocs erratiques, mais quelques-
uns des plus importants et des plus in-
téressants, tant pour le public que
pour la science.

Notre Société neuchâteloise des
Sciences naturelles a entrepris la tâche
de dresser un catalogue de ces .blocs
du canton ; mais c'est là une entreprise
grande et difficile , dans laquelle elle a
besoin du concours de tous.

L. D. P.

La question des blocs erratiques

CHRONIQUE LOCALE

Théâtre. — Un contretemps a empêché
la représentation annoncée pour hier d'a-
voir lieu ; elle est renvoyée à mardi pro-
chain. Ce changement nous a été com-
muniqué trop tard pour nous permettre
d'en faire mention en temps utile.

Incendiés de la Suisse allemande. —
Le département des finances de l'Etat
nous donne connaissance de la dernière
liste de souscription en faveur des incen-
diés. Elle porte le total des secours en
espèces à 27,216 fr. 99.

L'amélioration relative des marchés se
poursuit lentement , mais les affaires sont
au résumé des plus calmes.

Les nouvelles du Maroc et celle de la
mort du Khédive ont rendu hésitantes les
dispositions plus unanimement traduites
dans les correspondances en faveur d'une
reprise générale et progressive. Certains
prophètes vont beaucoup plus loin, et pré-
disent à l'année 1892 une destinée de re-
vanche et de reconstruction de tout ce qui
a été démoli sans trop de raison; il con-
vient de mettre encore en quarantaine ces
brillants pronostics, d'autant plus que la
politique internationale se trouve en pré-
sence de questions qui sommeillaient, et
qui vont sans doute donner lieu à des
joutes diplomatiques où l'imprévu peut
avoir une large part.

Le 5 7„ Italien a du plomb dans l'aile ;
il se tient ex-coupon à 90.50, et on vou-
drait pouvoir l'enlever vers les anciens
sommets; mais, si le Ministère est pavé de
bonnes intentions, elles restent à adminis-
trer les preuves de la vitalité du budget,
arithmétiquement mis en équilibre sur le
papier, comme aussi les preuves de l'équi-
libre économique du pays. Le catenaccio
a ses inconnues ; là où le point de satura-
tion des impôts est atteint, la fiscalité se
meut dans d'étroites limites. Enfin , com-
ment interrompre brusquement les grands
travaux publics, électoraux ou autres, dont
l'Etat, bon gré mal gré, a fait vivre ces
dernières années la plus pauvre portion
de la nation...?

La Rente extérieure 4 "j. d'Espagne est
revenue aux environs de 64 ex-coupon.
L'emprunt intérieur, médiocrement réussi,
n'a pas fait disparaître les causes du ma-
laise, à savoir le déficit budgétaire et le
mauvais change. Là encore, la situation,
pour reprendre son assiette normale, exi-
gerait des sacrifices considérables : mettre
le budget des dépenses en harmonie avec
la puissance réelle des ressources, et dé-
créter de nouveaux impôts, dont on ne
voit pas d'ailleurs, comme en Italie, la pos-
sibilité pratique.

Les fonds Portugais évoluent au gré
du caprice des acheteurs et des vendeurs.
On peut les pousser facticement, mais plus
que jamais le grand problème de la solva-
bilité intégrale de l'Etat est mise en sus-
picion. Les obligations des Tabacs ne sont
pas discutées au même diapason.

Ceci dit sur ces trois fonds d'Etat qui
demeurent la pierre de touche de leurs
nombreux dérivés, ajoutons que quand les
bourses sont de belle humeur, autant en
emporte le vent de ces considérations de
fond.

Les recettes des chemins Espagnols
continuent à ôtre brillantes, mais ces aug-
mentations n'ont pas le privilège de re-
lever les cours, plus bas que jamais et ne
paraissant tenter encore personne, soit que
l'on considère comme éternel le mauvais
change, soit qu'on éprouve la crainte de
voir ces recettes exceptionnelles diminuer
considérablement le mois prochain. La
spéculation s'emparera sûrement, à son
heure, de ce compartiment si éprouvé par
la crise.

Les chemins Autrichiens sont en hausse,
à 632.50 ex-coupon de 12 fr. 50.

Les titres des Sociétés immobilières con-
tinuent à ôtre négligés, mais le temps tra-
vaille à leur amélioration. Ils sont influen-
cés par la baisse générale plutôt que par
des faits défavorables. Le public échaudé
et que rebute la cherté des placements de
tout repos, a reporté à Paris son attention
sur les immeubles, ce dont les Compagnies
immobilières profitent et semblent devoir
profiter davantage encore dans l'avenir.

La Banque des Pays Autrichiens à
465 fr. témoigne des espérances que l'on
entretient à "vienne sur le règlement de la
circulation monétaire, grâce -k la consoli-
dation du crédit de l'Etat.

La Banque Russe - française sur la-
quelle on nous interroge, a pâti natu relle-
ment de la crise argentine, mais il serait
inexact de prétendre que tout son capital
est engagé à Santa-Fé. Ce qui a accrédité
cette erreur , c'est le voyage de dévoue-
ment entrepris par M. Siegfried , son pré-
sident, pour défendre les 3 ou 4 millions
engagés. Le cours s'est relevé de 290 à
320 fr.

Le Crédit mobilier est en détresse du
fait de ses anciennes immobilisations, et
de celles plus récemment avouées sur titres
espagnols coloniaux. Le silence s'est fait
autour de cette valeur, et il en est de même
du Mobilier Espagnol abandonné depuis
la crise.

La Banque de Paris se tient aux en-
virons de 700 fr. C'est plus de 125 fr. de
baisse depuis un an. Le Crédit Lyonnais
plus favorisé vaut 805 fr. C'est une prime
de 305 fr. pour les 250 versés, tandis que la
Banque de Paris ne représente que 200 fr.
de prime pour l'action de 500 entièrement
libérée. Nous n'en tirons aucune conclusion
pratique.

Pour leur tenue, les Bourses suisses se
calquent sur les Bourses étrangères. Ge-
nève continue à donner quelques exemples
d'activité; on y voit les choses sous un
meilleur jour.

12 janvier 1892.

CAUSERIE FINANCIERE

Bourse de Genève, du 12 janvier 1892
Actions Obligations

Jura-Simplon. 113.l/s 3*/» fédéral . . 100.50
Id. priv. — .— 3%id. ch.de f. 90.—

Central-Suisse —.— 3% Gen. àlots 103.50
N-E Suis. anc. — .— S.-0. 1878, 4o/o 503.50
St-Gothard . . — .— Franco-Suisse — .—
Union-S. anc. —.— N.-E.Suis.4% 514.75
Banque fédér. 350.— Lomb.anc.3% 314.50
Unionfin.gen. 518.75 Mérid.ital.3°/0 299.—
Parts de Setif. 197.50 Douan.ott.5% — .—
Alpines . . . .  142.50 Prier.otto.4% 424.75

Changes à Genève ArsBnt fln au k"°
Demandé OHert Londres 156.35

_, , ._ „„„ .,„, Hambour lob.doFrance . . 100.17"/, 100.28»/, Francfort 159.50Allemagne 123.95 124.10 
Londres. . 25.20 25.25 Esc. Genève 4V»%

Bourse de Paris, du 12 janvier 1892
(Cours de clôture)

3% Français. 95.35 Bq. de France — .—
4»/s% » • 105.70 Crédit foncier 1222.50
Ext. Esp. 4% 64. Vis Bq. de Paris . 696.25
Hongr. or 4% 91.% Créd.lyonnais 805.—
Italien 5% . . 90.— Mobilier fran. 143.75
Portugais 3% 31.% J. Mobil, esp. 118.75
Rus. 1880, 4% —¦— Banq. ottom. . 560.—
Turc 4% . . . 18.72 Chem.Autrich. 632.50
Egy. unif. 4% 481.25 Ch. Lombards 217.50

Actions Ch. Nord-Esp. 213.75
Suez 2657.50 Ch. Saragosse 211.25
Rio-Tinto . . . 467.50 Ch. Portugais. 72.50

Situation générale du temps
(Observatoire de Paris)

11 janvier.
Le vent est assez fort ou fort des ré-

gions est sur nos côtes; il est fort d'entre
N. et O. sur la Norvège. Quelques nei-
ges sont signalées dans le nord et l'ouest
du continent.

La température monte sur la Manche,
la Méditerranée et la Russie.

En France, la température va rester
basse; quel ques neiges sont probables
par places.

répète sur tous les tous. Pour les uns, la
cause en est aux étés pluvieux et froids
que nous traversons, pour d'autres les
gelées d'avril et de mai seraient seules
l'obstacle le plus sérieux au bon rende-
ment des récoltes. A cela, j 'ajouterai que
la diminution des oiseaux insectivores et
la destruction des taupes et des musarai-
gnes y sont pour la plus large part.

D'abord, cela tient à la diminution des
oiseaux insectivores. En effet, ces der-
niers disparaissent peu à peu ; certaines
espèces, communes il 7 a quelque vingt
ans, sont rares aujourd'hui. Gravissez,
par un beau jour de mai, les pentes du
Chasserai, traversez les sombres forêts
de la montagne de Boudry ou de Chau -
mont, vous n'entendrez plus,, ou que très
rarement, ces mille concerts qui égayaient
votre chemin et rendaient moins pénibles
les fatigues de la montée. C'est qu'un
souffle de destruction a passé sur la
génération actuelle ; on tue la chouette
qui détruit les souris dans non champs;
on tue la mésange pendant qu'elle pour-
suit les insectes qui dévorent nos arbres;
on tue le merle, la grive, ces chanteurs
de nos bois, comme l'épervier, le renard !
Et pourquoi ? pour se passer le temps,
disons le mot, pour tuer. Faut-il alors
s'étonner si, chaque année, nos arbres
fruitiers sont rongés par les hannetons
jusq u'à ne ressembler qu'à de vulgaires
balais.

Ce désir effréné de destruction ne s'ar-
rête pas là. Avant la promulgation de la
loi forestière, on abattait des forêts entiè-
res, on faisait des coupes rases du haut
en bas de la montagne, sans s'inquiéter
de ce qui pouvait en résulter, témoin le
désastre survenu il y a deux ans, dans
les forêts de la commune de Lignières,
où plus de mille gros sapins ont été arra-
chés ou brisés par la violence du vent.
Nous avions dans le pays, j usqu'à une
grande hauteur, un grand nombre de
blocs erratiques; tous les plus beaux ont
disparu (à par t an ou deux) ; le tour des
petits arrive, et, dans quelques années,
ces témoins vénérables de l'époque gla-
ciaire n'existeront plus qu'à l'état de
souvenir... et de marches d'escalier ou
de bassins de fontaine.

Mais je reviens à mon sujet. La dimi-
nution des petits oiseaux a encore pour
cause essentielle la disparition des haies
dans les okamps et du peu d'arbres frui-
tiers que nous avons dans notre canton,
comparativement aux cantons allemands.
C'est là un grand mal ; les haies sont
dans les champs et dans les prés le seul
abri possible pour les petits oiseaux, et
en les extirpant on ôte à ces utiles auxi-
liaires de l'homme toute possibilité de
nicher au milieu des cultures. Or, il est
amplement prouvé que les petits insecti-
vores qu'une haie abrite, conservent au
cultivateur plus de graine ou de fruit que
ne peut lui en faire perdre l'ombre légère
que la haie projette sur son champ; cou-
per les haies qui le bordent c'est y semer
des insectes. On devrait au contraire,
dans tous les endroits perdus de la cam-
pagne, impropres à l'agriculture — bords
des chemins, talus, fossés, etc., — plan-
ter des ronces et des épines qui offren t
au petit oiseau un berceau pour sa famil-
le, un abri contre l'épervier et une bran-
che pour chanter. — A ce point de vue,
on ne saurait trop approuver la planta-
tion d'arbres qu'a ordonnée le Conseil
d'Etat sur le bord des routes cantonales.
Les Conseils communaux devraient sui-
vre cet exemple et border leurs chemins
de haies ou d'arbres quelconques. Ce
serait une petite dépense amp lement
compensée par les avantages nombreux
qu'on en retirerait.

Quant à la destruction des taupes, j 'ai
déjà eu l'occasion d'en parler dans un
précédent article, aussi n'y reviendrai-je
pas.

En terminant ces lignes, j e forme le
vœux qu'elles tombent sous les yeux
d'un grand nombre d'agriculteurs et
qu'elles puissent servir à les éclairer un
peu. H. M.

Berne, 12 janvier.
La commission du Conseil national a

décidé à l'unanimité de proposer aux
Chambres l'acceptation des traités de
commerce avec l'Allemagne et l'Autri-
che malgré que les vœux de l'industrie
n'aient pas été satisfaits en tons points.
La commission n'est d'ailleurs aucune-
ment enthousiaste du projet qui, on le
prévoit , sera soumis aux Chambres à
une longue discussion.

Bellinzone, 12 janvier.
La majorité conservatrice du Grand

Conseil s'est réunie ce matin et a nommé
une commission pour examiner la situa-
tion. On espère que M. Soldati , auprès
duquel on continue à faire do vives ins-
tances, retirera sa démission.

A Lugano, les éléments extrêmes du
parti radical ont salué, ce matin , à coups
de canon, la nouvelle de la démission de
M. Soldati. La municipalité est interve-
nue pour faire cesser cette démonstra-
tion.

Paris , 12 janvier.
Fécamp, la célèbre abbaye où se fabri-

quait la liqueur la bénédictine, a été
complètement incendiée cette nuit ; les
pertes sont évaluées à deux millions.

Vienne, 12 janvier.
Du 3 au 11 ja nvier, on a compté à

Vienne 521 cas d'influenza.
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DERNIÈRES NOUVELLES

Monsieur Alfred Grandjean-Pillou d et
son enfant, Mademoiselle Jenny Pilloud,
Mademoiselle Louisa Pilloud, Madame'
veuve Louise Grandjean , Monsieur et
Madame Arthur Grandjean-Perrin , Mon-
sieur Arnold Grandjean , Monsieur et Ma-
dame Paul Roulet-Grandjean , Monsieur
Antoine Grandjean , ainsi que les familles
Pilloud, Flaction, Baudat et Grandjean,ont la profonde douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent de faire en lo.
personne de
Madame Hélène GRANDJEAN-PILL0U0 ,
leur bien-aimée épouse, mère, sœur, belle-
fille, belle-sœur, nièce et parente, que Dieu
a retirée à Lui, mardi 12 janvier, dans sa
26"" année, après une courte et cruelle
maladie.

J'ai patiemment attendu
l'Eternel, Il s'est tourné vers
moi, et II a ouï mon cri.

Psaume XL. v. 1.
L'enterrement aura lieu à Bevaix jeudi

14 courant, à 1 heure du soir.

Madame et Monsieur Rognon-Baulard,
à Corcelles, Mademoiselle Hélène Baulard.
à Valparaiso (Chili, Amérique du Sud)!
Monsieur Joseph Baulard, à Hunt Conty
(Texas, Amérique du Nord) , Monsieur
Victor Pinaton , à Pontarlier, Monsieur
et Madame Brulhard-Phiaton,<ii et les fa-
milles Reiger, Ayer, Clément et Pinaton,
dans le canton de Fribourg, et Merminod.
à Versoix, ont la profonde douleur d'an-
noncer à leurs amis et connaissances la
perte irréparable qu'ils viennent de faire
en la personne de
Madame Antoinette BAULARD-PINATON,
leur bien-aimée mère, belle-mère, sœur,
belle-sœur et tante, qu'il a plu à Dieu de
rappeler à Lui, lundi 11 courant, à 1 heure
après midi, à l'âge de 70 ans 3 mois, après
une pénible maladie.

Bienheureux sont dès à présent
les morts qui meurent au Sei-
gneur. Oui, dit l'Esprit, car ils se
reposent de leurs travaux et leurs
œuvres les suivent.

Apoc. XIV. 13.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu à Corcelles, n° 27, le
jeudi 14 courant, à 1 heure après midi.

Le présent avis tient bleu de lettre de
taire-part.

Madame Lavanchy-Rieser et ses en-
fants, Monsieur et Madame Xavier Va-
gnières , les familles Lavanchy, Rieser.
Mayor et Vagnières font part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher mari, père, beau-père, frère,
beau Irère et cousin, Monsieur
Alexandre - Samuel LAVANCHY ,
enlevé à leur affection dans sa quarante-
sixième année.

Jésus a été livré pour nos
offenses et il est ressuscité
pour notre justification.

Rom. IV, v. 25.
L'enterrement aura lieu jeudi 15 jan-

vier, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Vauseyon n° 15.
Le présent avis tient lieu de lettre de

taire-part. 

AVIS TARDIFS
Une bonne domestique, bien recom-

mandée, sachant bien cuire, cherche une
place dans une famille française. S'adr,
rue Pourtalès 2, 1er étage. 

Imprimerie H. WOLFRATH <ft Cu

Madame Verdan-Vouga , Madame et
Monsieur Victor Bonhôte et leurs enfants .
Monsieur Robert Verdan, Mademoiselle
Jeanne Verdan, Madame Bellenot-Verdan
et ses enfants, Monsieur Albert Vouga,
Monsieur et Madame Paul Vouga docteur.
Mademoiselle Cécile Borrel, Madame Hu-
gli-Borrel et ses enfants et les familles
Verdan, Vouga, Bonnet et Calame-Bonnet,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de

Monsieur HENRI-AUGUSTE VERDAN,
ancien pasteur,

leur bien-aimé époux, père, beau-père,
frère , beau-frère , oncle, neveu et parent,
que Dieu a repris à Lui ce matin, à l'âge
de 59 ans.

Auvernier, le 11 janvier 1892.
Ma grâce te suffit.

E Cor. 12, 9.
L'enterrement aura lieu à Auvernier,

mercredi 13 janvier, à 2 heures après
midi.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

On ne reçoit pas.


